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CHAPITRE 1 OÙ L’ON COMPREND QUE LA FAMILLE DE NOTRE HÉROÏNE VA À NOUVEAU S’AGRANDIR. POUR LE
                  MEILLEUR… OU POUR LE PIRE ?


            
               Mieux vaut que vous soyez prévenus : l’histoire que je m’apprête à vous raconter sera loin d’être un long fleuve tranquille.
                  Peut-être avez-vous déjà découvert les aventures, ou devrais-je plutôt dire les mésaventures de Malaïka, notre jeune héroïne aussi intrépide que courageuse, lors de sa cohabitation
                  avec Rose-Victoire, la compagne de son père ? Si tel est le cas, vous avez eu le cœur
                  suffisamment accroché pour suivre, au fil des pages, les tentatives de plus en plus
                  effroyables de cette moche-mère des temps modernes pour éliminer Malaïka et son petit
                  frère Félix. Mais, à présent, aurez-vous encore l’audace de plonger dans les péripéties
                  que les deux enfants sont sur le point de vivre ?
               

               Oh, pour l’instant, ils sont comme vous : ils ne se doutent de rien. Regardez-les :
                  ils sont attablés en famille au restaurant, dans un coin paisible près d’une immense
                  baie vitrée. Entendez-vous le brouhaha joyeux des conversations, tout autour d’eux,
                  et le cliquetis des fourchettes et des couteaux qui s’agitent dans les assiettes ?
               

               L’estomac dans les talons, le petit Félix a déjà dévoré une tranche entière de pain
                  que Janelle, sa mère, assise juste en face de lui, a tartiné de beurre pour le faire
                  patienter. Malaïka est installée contre la fenêtre qui donne sur le canal immobile :
                  de temps à autre, elle contemple la vue sur les eaux vertes, observe les quelques
                  enfants qui pagayent énergiquement dans leurs embarcations ou les canards qui cheminent
                  par groupes de deux ou trois. C’est la première fois qu’elle déjeune sur une péniche
                  transformée en restaurant.
               

               En face d’elle, la main posée sur celle de sa mère, un homme à l’allure si distinguée
                  qu’on croirait qu’il a été parachuté d’une autre époque : un véritable dandy sur son
                  trente-et-un, vêtu d’un pantalon en velours côtelé couleur citrouille, d’une chemise
                  crème et d’un pull en laine sans manches violet, agrémenté de gros losanges marron et beiges. Pour ajouter une touche encore plus raffinée, il arbore un nœud
                  papillon orange. Ses cheveux noirs sont impeccablement laqués sur le côté de son visage ;
                  pas une mèche ne se risque à dépasser. Sa fine moustache défie vertigineusement l’apesanteur,
                  puisque, de chaque côté de sa bouche, elle est tirebouchonnée comme un ressort. Félix
                  est d’ailleurs si intrigué qu’il a déjà chuchoté à plusieurs reprises à l’oreille
                  de sa mère, dans l’espoir qu’elle l’autorise à la toucher, voire à tirer un bon coup
                  dessus pour vérifier si elle peut bouger. Invariablement, Janelle réprime un sourire
                  amusé et se contente de faire non de la tête.
               

               – Les enfants, vous n’imaginez pas comme je suis heureuse que vous fassiez enfin la
                  connaissance de Ferdinand-Ferdinand ! déclare-t-elle en lui jetant un regard si amoureux
                  que Malaïka ne peut s’empêcher de lever les yeux au ciel.
               

               Il faut dire qu’après les déboires qu’elle a expérimentés avec Rose-Victoire elle
                  n’a aucune envie de laisser entrer dans sa vie le nouveau compagnon de sa mère. Et
                  surtout, elle a bien l’intention de rester sur ses gardes : si jamais cet hurluberlu
                  avait l’intention de se débarrasser d’elle et de son petit frère, il faudrait qu’il revoie ses plans, car Malaïka a prouvé qu’elle
                  avait plus d’un tour dans son sac !
               

                

               – Je peux toucher ta moustache ? s’écrie soudain Félix en se trémoussant sur sa chaise.

               Sa mère lui fait de gros yeux, mais le petit garçon de bientôt cinq ans n’en a cure :
                  il sourit de toutes ses dents à Ferdinand-Ferdinand dans l’idée de l’attendrir. Et
                  il atteint sans peine son but, puisque ce dernier acquiesce et se penche vers lui
                  pour lui faciliter la tâche. Reconnaissant, Félix se contente de la caresser avec
                  douceur, étonné de la rigidité des poils noirs.
               

               – Si tu veux, quand tu seras grand, je t’apprendrai comment faire pour avoir une moustache
                  comme la mienne, déclare Ferdinand-Ferdinand, affable.
               

               Aussitôt, à cette enthousiasmante perspective, les yeux de Félix s’illuminent : l’enfant
                  est conquis, ce qui ne manque pas de faire secouer la tête à Malaïka, un peu agacée
                  que son frère soit si facile à apprivoiser.
               

                

               C’est alors que le compagnon de sa mère jette un coup d’œil inquiet par la fenêtre
                  de la péniche.
               

– Vous ne trouvez pas que ça tangue ? demande-t-il en fronçant les sourcils.

               Janelle sourit, pensant à une plaisanterie.

               – Cette péniche est solidement amarrée depuis des années, je ne sais même pas si elle
                  a déjà navigué !
               

               – Mmm, voilà qui est fort étrange, car je jurerais pourtant sentir le roulis de l’eau…
                  murmure Ferdinand-Ferdinand, de toute évidence pas très rassuré.
               

               La serveuse, une jeune femme rousse au visage criblé de taches de rousseur, s’approche
                  alors de la tablée, les bras chargés de quatre assiettes en équilibre précaire. Elle
                  pose les hamburgers-frites devant les enfants, les tagliatelles à la carbonara devant
                  leur mère, et termine avec Ferdinand-Ferdinand, qui contemple avec gourmandise ses
                  deux gros œufs à la coque et ses mouillettes pour le moins originales, puisqu’il s’agit
                  non pas de pain, mais de cornichons coupés en deux dans le sens de la longueur.
               

               – Beurk ! s’exclame Félix en apercevant le plat de son curieux beau-père.

               – Je pense que le cri que tu voulais pousser était plutôt « Miam » ! riposte celui-ci
                  en lui adressant un clin d’œil. Sache, jeune homme, que, dans la vie, il n’y a rien de plus merveilleux que
                  les œufs ! Enfin, excepté ta maman, cela va sans dire !
               

               Flattée du compliment, la mère de Félix et Malaïka émet un petit gloussement avant
                  de déposer un baiser sonore sur la joue de Ferdinand-Ferdinand. Pour ce premier déjeuner
                  en famille, elle s’est longuement apprêtée : ses longs cheveux crépus, d’ordinaire
                  aussi indomptables que ceux de Malaïka, ont été lissés et rassemblés sur le sommet
                  de son crâne en un volumineux chignon. Elle s’est maquillé les yeux avec un fard à
                  paupières doré qui fait ressortir ses iris noirs et sa peau ébène. Ses poignets grassouillets
                  sont agrémentés de plusieurs gros bracelets pailletés, tandis qu’un immense pendentif
                  en forme d’attrape-rêves orne son décolleté. Lorsqu’il l’a vue sortir de la salle
                  de bains, Félix s’est d’ailleurs écrié, admiratif : « T’es encore plus belle qu’un
                  sapin de Noël, maman ! »
               

                

               Avec délicatesse, Ferdinand-Ferdinand saisit un cornichon-mouillette entre le pouce
                  et l’index, puis le plonge dans son œuf au point que le jaune dégouline le long de
                  la coquille.
               

[image: Ferdinand-Ferdinand plonge le cornichon dans son œuf à la coque les yeux fermés avec un air gourmand, sous les regards surpris de Malaïka et Félix. Janelle le regarde en souriant.]

               – Mmm, quel délice ! Tu ne sais pas ce que tu rates, Félix, commente-t-il avec extase.
                  Voudrais-tu goûter ?
               

               Horrifié, le petit garçon tire la langue, ce qui fait rire sa mère.

               – Je crois que je ne vous ai pas encore raconté comment Ferdinand-Ferdinand et moi
                  nous sommes rencontrés, le mois dernier ? demande-t-elle.
               

– Il y a tout pile un mois aujourd’hui, d’ailleurs, fait-il remarquer, solennel. Notre
                  premier mois’iversaire, ma sirène si radieuse !
               

               Félix attrape deux frites qu’il trempe dans sa mayonnaise, tandis que Malaïka serre
                  les dents face à tant de mièvrerie. Ces deux-là sont tellement amoureux qu’il ne manquerait
                  plus qu’une pluie de cœurs roses et un petit air de violon pour parfaire la scène…
               

               – Ce samedi-là, vous étiez chez votre père, et j’étais allée faire les boutiques du
                  centre commercial pour trouver un maillot de bain pour toi, Félix, commence leur mère
                  d’un ton déjà nostalgique. Dans le magasin de sport, je remontais une allée, le nez
                  dans mon téléphone, quand soudain je suis violemment rentrée dans quelqu’un…
               

               – Oh non, ne dis pas une chose pareille, mon hippocampe scintillant ! l’interrompt
                  Ferdinand-Ferdinand. C’est moi qui t’ai malencontreusement heurtée : j’avais la tête
                  dans les nuages et je ne t’ai pas vue arriver, toi qui es pourtant encore plus éblouissante
                  qu’un flash de Photomaton !
               

               De nouveau, Janelle glousse, sous le charme, avant de reprendre l’histoire de leur
                  rencontre :
               

               – Instinctivement, je me suis accrochée à son bras pour ne pas tomber, et dès que
                  j’ai croisé son regard pétillant et son sourire contagieux, j’ai senti mon cœur fondre
                  dans ma poitrine…
               

               – Et moi, j’ai eu les mains moites comme si j’étais sous l’eau, à des centaines de
                  mètres de profondeur… renchérit Ferdinand-Ferdinand, langoureux.
               

               – Bref, un véritable coup de foudre ! conclut la mère. J’espère que vous aimerez cet
                  homme extraordinaire autant que je l’aime, les enfants, surtout qu’il a des choses
                  fantastiques à vous apprendre !
               

               – Comme quoi ? l’interroge Félix, la bouche pleine de hamburger.

               – Peut-être… Comment s’habiller avec plein de couleurs flashy ? propose Malaïka d’un
                  ton ironique.
               

               Son beau-père ne relève pas la pique. Sa mère non plus, puisqu’elle poursuit, imperturbable :

               – Ferdinand-Ferdinand exerce un métier absolument époustouflant : il est chasseur
                  d’épaves !
               

– Chasseur d’épaves ? répète Félix, ahuri. Il chasse des bateaux avec quoi ? Un lasso ?
                  Un fusil ?
               

               – Mmm… Pas exactement. À vrai dire, je plonge dans les mers et les océans pour retrouver
                  des navires qui ont sombré, souvent il y a bien longtemps ! Chaque fois, c’est une
                  véritable aventure… explique-t-il. Je peux vous raconter une des dernières missions
                  que j’ai menées, si cela vous intéresse ?
               

               Félix hoche vivement la tête. Malaïka, elle, songe à quel point il est horripilant
                  que ce Ferdinand-Ferdinand parle comme un livre, en disant systématiquement « cela »
                  au lieu de « ça ».
               

               – Puisque vous insistez, c’est avec plaisir que je vais vous parler du galion de la
                  sanguinaire corsaire Marie-Furie, aussi surnommée « Marie les dents pourries »… commence
                  leur beau-père, prenant à dessein un ton mystérieux.
               

               – Pourquoi ? Elle avait mangé trop de bonbons, c’est ça ? s’exclame Félix en pensant
                  aussitôt à son père qui est inventeur de bonbons tous plus farfelus les uns que les
                  autres.
               

– Oh non, ça m’étonnerait ! Je ne sais même pas si les confiseries existaient au temps
                  des pirates, rétorque Ferdinand-Ferdinand. On ignore pourquoi, mais elle portait un
                  dentier en or, et ses fausses dents étaient si étincelantes que ses ennemis en étaient
                  aveuglés au point de perdre totalement le contrôle de leurs navires… C’est de cette
                  manière que Marie-Furie parvenait sans encombre à triompher d’eux et à s’emparer de
                  tout ce qu’ils avaient de plus précieux !
               

               Félix est tellement subjugué qu’il en oublie de manger ses frites.

               – La légende raconte même qu’après avoir exterminé ses ennemis, Marie-Furie se servait
                  de leur sang pour peindre en rouge les voiles de son galion… poursuit Ferdinand-Ferdinand,
                  en baissant la voix comme s’il leur confiait un secret.
               

               Malaïka grimace, Félix applaudit, leur mère glousse encore. Le conteur est ravi de
                  l’effet qu’il produit.
               

               – J’ai retrouvé l’épave de son bateau tout au fond de la Manche, pas très loin de
                  l’immense plage de Malo-les-Bains. J’ai plongé plusieurs heures pour tout explorer…
                  Jusqu’à enfin mettre la main sur ce que les historiens du monde entier cherchaient depuis des siècles : des dizaines de lingots
                  d’or et, surtout, le squelette de Marie-Furie !
               

               – Mais… Comment tu as pu savoir que c’était le sien ? demande Malaïka, soupçonneuse.

               – Chose des plus aisées, très chère : elle portait encore son dentier en or ! Dentier
                  que l’on peut désormais admirer au Louvre, grâce à moi !
               

               Tout à coup, Ferdinand-Ferdinand se cramponne à la table, tourne la tête à gauche
                  et à droite d’un air soucieux. Il aperçoit la serveuse, lève la main pour lui faire
                  signe de s’approcher.
               

               – Excusez-moi, mais que se passe-t-il ? J’ai la nette impression que cette péniche
                  tangue à tout va, êtes-vous certaine d’avoir bien jeté l’ancre ?
               

               La jeune femme le rassure aussitôt : la péniche n’a jamais bougé d’un centimètre depuis
                  plus de vingt ans qu’elle se trouve à cet endroit du canal.
               

               – Mmmm, je vois. Mais, à votre place, je vérifierais tout de même la manière dont
                  elle est amarrée : on n’est jamais sûr de rien… commente Ferdinand-Ferdinand, toujours
                  agrippé à la nappe.
               

               Félix, excité, s’empresse de réclamer une autre histoire d’épaves, pour le plus grand
                  plaisir de son beau-père qui tournicote sa moustache pour réfléchir à quelle anecdote
                  il pourrait bien raconter. Malaïka, méfiante, reste sur la réserve. Elle ne peut s’empêcher
                  de se demander comment un plongeur aussi aguerri que Ferdinand-Ferdinand, qui a fait
                  de l’océan sa deuxième maison, peut avoir l’air vert de peur sur une péniche parfaitement
                  immobile.
               

               Son instinct lui souffle que quelque chose cloche chez cet inconnu en nœud papillon.
                  Sans compter que sa moustache est bien trop parfaite pour être honnête…
               

            

         

      

   
      

CHAPITRE 2 OÙ L’ON DÉCOUVRE LE SUCCULENT POUVOIR D’UNE OMELETTE POUR UNIR UNE FAMILLE.


            
               Confortablement installée dans son lit avec deux oreillers dans le dos, Malaïka agite la tête au rythme de la musique qui
                  sort de sa petite enceinte. Elle est occupée à peaufiner son projet d’arts plastiques
                  à rendre lundi, ce qui ne l’empêche nullement de fredonner les paroles de son chanteur
                  préféré, Johnny K. Sroll, un bellâtre au look de surfeur qui chante avec un accent
                  du Sud qui fait fondre des milliers de groupies dans le monde entier. Chaque fois
                  qu’elle entre dans la chambre de sa fille, la mère de Malaïka est amusée de voir les
                  murs tapissés de posters de la rock star. « Ça me rappelle quand j’étais ado et que
                  j’avais une immense affiche de Leonardo DiCaprio au-dessus de mon lit… Je l’embrassais
                  tous les soirs avant de me coucher ! » s’exclame-t-elle toujours.
               

               Hier soir, Malaïka a punaisé un nouveau poster de Johnny K. Sroll sur sa porte, où
                  on le voit, debout sur la pointe des pieds, faire tinter le triangle qui accompagne
                  toutes ses chansons, des plus douces aux plus énergiques. Malaïka en est convaincue :
                  personne ne joue du triangle électrique aussi bien que lui ! D’ailleurs, la petite
                  phrase qui barre l’affiche en lettres mauves annonce la couleur : « Johnny K. Sroll,
                  le king du rock’n’roll ! » C’est bien simple : au collège, toutes les filles l’adorent
                  et connaissent son premier album par cœur…
               

                

               Au moment où Johnny entonne le refrain de son dernier single, Malaïka se met debout
                  sur son lit pour sautiller et chanter en chœur avec lui :
               

               
                  Si tu veux m’embrasser,

                  J’espère qu’ tes dents sont brossées !

                  Car si tu veux que j’ t’aime,

                  Faut qu’ t’aies bonne haleine !

                  Hiiii – yea-eah !

               

               C’est l’instant que choisit sa mère pour ouvrir la porte à la volée et tomber sur
                  ce spectacle étonnant. Un peu embarrassée, Malaïka se demande si monsieur Meltoux,
                  le concierge de la résidence, est encore venu sonner à la porte pour se plaindre du
                  volume.
               

               – Drôle de façon de faire tes devoirs ! la taquine sa mère. Ta musique est tellement
                  forte que tu n’entends même pas quand je t’appelle ! Ferdinand-Ferdinand est là, tu
                  te souviens qu’on l’a invité pour le goûter ?
               

               Malaïka cesse brusquement de sauter sur son matelas, attrape son téléphone pour couper
                  la chanson. La vérité, c’est qu’elle avait complètement oublié le programme de l’après-midi…
               

               – Bon, je te laisse reprendre ton souffle et nous rejoindre dans le salon ! lance
                  sa mère en se trémoussant pour l’imiter.
               

               Malaïka hoche la tête. Elle n’a pas une envie débordante de passer l’après-midi avec
                  son nouveau beau-père, mais elle se dit que ce sera l’occasion de l’étudier de plus
                  près : pour le moment, il ne vit pas avec eux, aussi mieux vaut collecter le plus
                  d’informations possible sur lui tant qu’il en est encore temps !
               

 

               – On va manger quoi, pour le goûter ? serine déjà Félix en tournant autour du fauteuil
                  où Ferdinand-Ferdinand s’est installé.
               

               Ce dernier paraît interloqué. Il se gratte la tête avant de répondre :

               – Oh, heu… Sans doute aurais-je dû apporter quelque chose, mais je n’y ai pas pensé,
                  car, personnellement, je ne goûte jamais…
               

               Félix se fige, pose les poings sur les hanches, de toute évidence scandalisé. Ferdinand-Ferdinand
                  réfléchit, puis lève l’index d’un air satisfait.
               

               – Oh, je sais ! Si vous avez des œufs, je peux vous concocter une délicieuse omelette
                  en quelques minutes à peine ! Qu’en dirais-tu, mon garçon ?
               

               Félix fait la moue, peu convaincu par ce menu qui n’a pas grand-chose à voir avec
                  l’idée qu’il se fait d’un goûter. Ferdinand-Ferdinand n’en prend pas ombrage et se
                  lève pour aller farfouiller dans le réfrigérateur. Il se retourne pour lui faire signe
                  de le rejoindre.
               

               – J’ai besoin d’un assistant pour casser quatre œufs dans un saladier, serait-ce dans
                  tes cordes, jeune homme ?
               

               Félix hoche la tête, fier que son beau-père lui confie une mission que jamais sa mère
                  ne l’autorise à accomplir. Tout en sortant une grande poêle du placard, Ferdinand-Ferdinand
                  explique qu’ils vont confectionner une omelette très particulière, idéale pour le
                  goûter, puisqu’il s’agit d’une omelette au sucre. Devant la mine sceptique de Malaïka,
                  il ajoute :
               

               – On pourra même la saupoudrer de chocolat en poudre, si vous en avez !

                

               Dix minutes plus tard, tous les quatre sont attablés devant leur part d’omelette.
                  Ferdinand-Ferdinand, évidemment, est le premier à en engloutir un morceau, tandis
                  que les autres l’observent avec curiosité. Il pousse un petit gémissement de plaisir
                  et il n’en faut pas davantage pour que Félix goûte à son tour l’omelette au sucre,
                  lâchant un « Miam ! » convaincu avant de se jeter sur le reste de son assiette. Janelle
                  les imite, paraît agréablement surprise de ce que son palais découvre.
               

               À contrecœur, Malaïka finit par se lancer elle aussi. Prudemment, elle prend un minuscule
                  morceau de l’omelette jaune pâle, le mâchonne le plus longtemps possible avant de l’avaler.
               

               – Alors ? la questionne son beau-père, suspendu à son verdict.

               – Alors… C’est… Mais c’est délicieux ! reconnaît Malaïka, tout étonnée de la saveur
                  succulente de ce goûter insolite.
               

               – Eh oui ! Comme je le dis toujours : dans la vie, il n’y a rien de plus merveilleux
                  que les œufs ! proclame Ferdinand-Ferdinand, ravi d’avoir conquis les papilles de
                  sa nouvelle famille. Enfin, excepté toi, ma langoureuse langoustine, ajoute-t-il en
                  déposant un baiser sur les lèvres de Janelle.
               

               Félix met aussitôt les mains devant les yeux, tandis que sa sœur hausse les épaules.

                

               Une fois qu’elle a fini son omelette, elle ne peut s’empêcher de se demander pourquoi
                  elle n’avait encore jamais entendu parler d’une telle recette.
               

               – C’est très simple : l’idée de l’omelette au sucre vient de mon arrière-arrière-grand-mère
                  Omelia, qui l’a inventée sans faire exprès, simplement parce qu’elle a confondu le sucre et le sel ! Et elle a pris soin de transmettre sa recette en toute
                  discrétion, uniquement à ses enfants… déclare Ferdinand-Ferdinand avec une fierté
                  non dissimulée. Dans ma famille, les œufs sous toutes leurs formes ont toujours eu
                  une place extrêmement importante, vous savez. Ce n’est pas pour rien que je m’appelle
                  Ferdinand-Ferdinand, d’ailleurs !
               

               Instantanément, Félix l’assaille de questions et si Malaïka fait mine d’être indifférente,
                  elle ne manque pas une miette de la conversation, car s’il y a bien une chose qui
                  l’intrigue au sujet de son beau-père – en dehors de la manière dont il peut bien parvenir
                  à tirebouchonner ainsi sa moustache – , c’est son double prénom !
               

               – C’est une anecdote assez amusante que je vais vous raconter, commence Ferdinand-Ferdinand
                  en posant sa fourchette. Quand j’étais dans le ventre de ma mère, mes parents ont
                  réfléchi chacun de leur côté aux prénoms qu’ils préféraient, et n’en ont discuté qu’une
                  fois qu’ils avaient déterminé leur favori. Tous les deux voulaient la même chose :
                  me donner le prénom d’un homme ayant accompli de grandes choses, pour que cela puisse
                  influer sur ma destinée… Mon père a choisi Ferdinand, parce qu’il admirait Ferdinand Magellan, l’explorateur de renom. Ma mère,
                  elle, voulait m’appeler Ferdinand en hommage à Ferdinand Fleischmann, le célèbre inventeur
                  autrichien du coupe-œuf à la coque…
               

               – Un coupe-œuf à la coque ? Qu’est-ce que c’est ? l’interroge Malaïka.

               – Eh bien, c’est un objet qui ressemble à une petite paire de ciseaux, qu’on place
                  sur le dessus d’un œuf à la coque pour en enlever le chapeau : une invention des plus
                  ingénieuses, il faut le reconnaître ! Ma mère a toujours adoré les œufs à la coque.
                  Bref, vous imaginez bien que mes parents se sont beaucoup disputés pour choisir mon
                  prénom : mon père voulait Ferdinand pour Magellan, ma mère insistait pour mettre en
                  valeur Fleischmann, impossible pour eux de se mettre d’accord… explique Ferdinand-Ferdinand.
               

               Malaïka fronce les sourcils, incapable de comprendre ce conflit. Son beau-père conclut
                  alors :
               

               – Bref, après des semaines entières de négociation, ils ont fini par choisir « Ferdinand-Ferdinand »,
                  seule manière de les satisfaire tous les deux. Même si ma mère prétend que le premier Ferdinand est celui de l’inventeur du coupe-œuf et que
                  mon père a toujours affirmé à qui veut l’entendre que Magellan était le premier des
                  deux Ferdinand…
               

               Janelle vient se lover dans les bras de son amoureux, ravie de ce moment partagé en
                  famille et de ces confidences. Malaïka, elle, demeure dubitative.
               

               – Mais… Ils ne se sont pas dit que c’était… un peu long, comme prénom, Ferdinand-Ferdinand,
                  plutôt que Ferdinand tout court ?
               

               Son beau-père se gratte le menton quelques instants.

               – Tu sais, Malaïka, « Ferdinand tout court », je trouve que c’est tout aussi long…
                  Et bien moins harmonieux que Ferdinand-Ferdinand ! Mais si cela te dérange, n’hésite
                  pas à me trouver un petit surnom ; j’en serais très honoré ! Cela pourrait être, heu…
                  « F-F », ou « Féfer » ! Ou, tiens, une idée me vient : pourquoi pas « Bopa », pour
                  « beau-papa » ?
               

               En entendant ces paroles pourtant prononcées d’un ton anodin, Malaïka sursaute. C’est
                  comme si tout son sang venait de geler dans ses veines et qu’elle se retrouvait subitement
                  paralysée. « Bopa » ? D’un seul coup, le visage faussement innocent de Rose-Victoire lui revient en mémoire, tout comme son
                  ton mielleux lorsqu’elle avait suggéré aux enfants de l’appeler « Belma »…
               

               Alors, même si Ferdinand-Ferdinand paraît inoffensif, il est hors de question qu’elle
                  l’appelle un jour « Bopa » ! Plutôt arracher tous ses posters de Johnny K. Sroll !
               

               – Non, je trouve que Ferdinand-Ferdinand te va très bien, pas besoin d’un surnom,
                  marmonne-t-elle en se servant un grand verre de jus de raisin.
               

               Félix, lui, est déjà en train de scander les deux syllabes de « Bopa » d’un air ravi.
                  Quel traître, songe sa sœur. Il n’a aucune idée de ce à quoi il a échappé avec Rose-Victoire
                  et pourrait bien à nouveau tomber dans un terrible piège…
               

                

               Alors que Malaïka se lève pour débarrasser son assiette et projette de filer dans
                  sa chambre, Ferdinand-Ferdinand sort de son sac en bandoulière deux paquets cadeaux.
                  Un minuscule, qu’il fait glisser à Félix, et un autre un peu plus gros, qu’il tend
                  en souriant à Malaïka. Ni une ni deux, le petit garçon arrache le papier coloré et découvre une petite clé argentée qu’il examine sous toutes les coutures d’un air
                  surpris.
               

               – Je crois que cette clé ouvre un antivol qui se trouve sur un objet resté sur le
                  palier, annonce Ferdinand-Ferdinand, énigmatique.
               

               Sans plus attendre, Félix se rue à l’entrée de l’appartement et pousse un rugissement
                  de joie en découvrant un vélo jaune avec un panier accroché au guidon. Son beau-père
                  lui explique qu’il pourra le garer au rez-de-chaussée, dans la cour intérieure de
                  l’immeuble, et l’attacher au lampadaire. Janelle précise qu’elle doit d’abord en toucher
                  un mot au concierge, mais que ça ne devrait pas poser de problème étant donné que
                  la bicyclette ne prend pas beaucoup de place. Tout heureux, Félix grimpe sur le canapé
                  pour mieux sauter dans les bras de Ferdinand-Ferdinand, qui vacille sous le poids
                  du petit garçon.
               

               – À ton tour d’ouvrir ton cadeau, ma puce ! lance alors la mère à Malaïka.

               Lentement, cette dernière retire le ruban adhésif du paquet rectangulaire, comme si
                  elle comptait conserver le papier cadeau. À l’intérieur, elle découvre une boule noire en plastique avec un gros 8 dans un cercle blanc. Elle ressemble à une boule
                  de billard, mais Malaïka ne voit pas du tout à quoi elle peut bien servir.
               

               – C’est une boule magique, pour lire l’avenir ! explique Ferdinand-Ferdinand. Tu poses
                  une question, tu secoues la boule, et une réponse apparaît sur la petite vitre, juste
                  là… Je me suis dit que tu pourrais faire comme ta mère !
               

               – Oh, mais quelle excellente idée ! renchérit Janelle, aux anges.

               En effet, la mère de Malaïka est voyante : son cabinet est renommé dans toute la ville,
                  et nombreux sont les clients qui la consultent régulièrement pour savoir ce que l’avenir
                  leur réserve. On lui demande souvent d’animer des conférences un peu partout, lors
                  de congrès qui réunissent les meilleurs médiums au monde ! Elle a eu la chance d’étudier
                  à l’école de divination la plus réputée en Europe, fondée à Kraskivostok par l’extraordinaire
                  médium Balthazar Bonnaventure, et, là-bas, elle a pu apprendre toutes sortes de techniques
                  de voyance. Depuis qu’elle exerce sa profession, elle a d’ailleurs inventé ses propres
                  méthodes de divination : elle est capable, notamment, de lire l’avenir dans les épluchures de légumes (celles
                  de carottes étant d’expérience les plus fiables), dans les lignes du pied (à condition
                  qu’ils n’aient pas été enfermés trop d’heures dans des baskets malodorantes) et dans
                  les mouchoirs en papier (ce qui ne fonctionne qu’en hiver, lorsque les gens sont suffisamment
                  enrhumés pour qu’il y ait quelque chose à déchiffrer, bien évidemment). Depuis peu,
                  Janelle parvient également à capter des messages de l’océan en collant certains gros
                  coquillages à son oreille, mais cela lui demande beaucoup de silence et de concentration.
               

               Malaïka sort la boule de son emballage, observe la petite pyramide qui paraît flotter
                  à l’intérieur, dans un liquide bleu marine translucide.
               

               – Vas-y, pose une question ! suggère Ferdinand-Ferdinand, tout sourire.

               Elle jette un coup d’œil à son beau-père, puis, dans sa tête, pose la première question
                  qui lui vient à l’esprit : « Est-ce que j’ai raison de me méfier de lui ? » D’un geste
                  vif, elle agite la boule dans tous les sens, la pose ensuite sur la table pour voir
                  le message qui va apparaître. Il faut quelques secondes pour que les bulles de liquide se dispersent, mais la réponse
                  est sans appel :
               

                

               C’est une évidence.

                

               Le cœur battant, Malaïka remercie son beau-père pour son cadeau inattendu. Il ne paraît
                  pas s’apercevoir de la distance qu’elle met entre elle et lui. Si elle est certaine
                  d’une chose, c’est qu’elle ne compte pas se laisser acheter par le premier homme dont
                  sa mère tombe amoureuse, ça, non ! Il réussira peut-être à amadouer Félix, mais Malaïka
                  est beaucoup plus perspicace que son petit frère…
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